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1.  Les grands principes pour une participation 
réussie 

 
  
La participation ne se décrète pas, ça s'apprend ! 

● Les jeunes ne savent pas participer « naturellement », ils vont apprendre 
à participer  

● L'autonomie s'acquiert étape par étape 
● Sans adulte « aidant » point de participation, il en est le garant 

  
La participation, c’est un contrat entre adultes et enfants 

● Les jeunes savent ce qu’ils peuvent faire ou pas et finalement 
comprennent leur rôle et celui des adultes. À l’inverse, si les règles 
changent ou ne sont pas claires, le risque est réel de les voir se 
désengager  

  
Reconnaître leur capacité d’agir et leur permettre d’agir 

● Les jeunes veulent être utiles et agir concrètement, et voir rapidement 
les effets de leurs actions 

● Le mode projet correspond bien à leur nouvelle forme d’engagement 
● Ils sont en attente de reconnaissance de la part des adultes de leur 

implication citoyenne 
 

Une posture spécifique pour l’adulte référent 
● Fait participer tous les membres du groupe 
● Accompagne les jeunes vers l’autonomie 
● Neutralité, bienveillance, écoute dans le dialogue 
● Facilite le travail du groupe pour stimuler sa réflexion en utilisant des 

techniques d’animation 
● Est garant des débats où chacun s’exprime et échange ses arguments   
● Fait mûrir les projets des jeunes mais ne fait pas à leur place  
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2.  Mettre en œuvre la participation étape par 
étape  

 
 
Étape 1 : Mobiliser et expliquer la démarche du budget 
participatif 

 
● Organiser des réunions d’information collective, des interventions en 

classe pour sensibiliser à la démarche  
● Permettre aux jeunes de bien comprendre leur rôle dans le projet et de 

poser toutes leurs questions 
● Donner envie aux jeunes de Cinquième et Quatrième de rejoindre le 

groupe projet 
 
Pour cette première étape, il peut être intéressant de s’appuyer sur les 
instances de démocratie scolaire, le Conseil de vie collégienne, les délégués 
de classe et écodélégués, pour une sensibilisation de pair à pair.  
 
Étape 2 : Constituer le groupe projet et mobiliser les jeunes  
 
Le groupe projet se compose d’élèves de Cinquième et Quatrième, garants du 
suivi de la démarche au sein de l’établissement. La mise en place d’un groupe 
projet n’empêche pas la participation des élèves des autres niveaux : ces 
derniers seront consultés pour donner leur avis sur les projets à porter. Le 
groupe projet sera impliqué dans les différentes phases (de la définition jusqu’à 
la réalisation et au bilan de l’action) et jouera un rôle majeur dans la rédaction 
du dossier et la présentation du projet devant le jury.  
 
Quelques grands principes pour la constitution et l’animation du groupe :   

- Penser à la parité  
- Selon le temps dont on dispose : volontariat ou élections  
- Rôle d’ambassadeurs du projet auprès des élèves des autres niveaux  
- Un accompagnement suivi de la part des adultes tout au long de la 

démarche  
- Lors des temps de travail avec les adultes, veiller à un équilibre du temps 

de parole entre jeunes et adultes  
- Donner des outils aux élèves ambassadeurs pour leur permettre de 

consulter leurs camarades  
- Donner aux membres du groupe projet des moyens pour se réunir, 

s’organiser, préparer leurs interventions (mise à disposition d’une salle)  
 
Étape 3 : Consulter les jeunes à l’échelle de l’établissement  
   
Plusieurs méthodes s’offrent au groupe projet pour recueillir l’avis des élèves, 
non exclusives les unes des autres.  
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Porteurs de parole (voir fiche méthodologique en annexe)  
Objectif : engager un échange sur la démarche dans des lieux de passage des 
élèves (cour, foyer, hall de l’établissement, etc.) 
Le choix du lieu est décisif : agréable et garantissant une bonne visibilité.  
Il s’agit de tenir un stand et d’y attirer les élèves pour engager l’échange.  
Cette méthode mobilise une petite équipe d’animation et part d’une question 
dont le sujet et la formulation auront été préalablement définis : Quel projet pour 
rendre la vie au collège plus agréable ? Quelles idées de projet pour embellir 
notre établissement ?   
Le dispositif permet de récolter des avis, idées et témoignages permettant 
notamment d’établir un premier diagnostic pour identifier un projet pertinent et 
tenant compte des besoins des élèves.  
 
Micro-trottoirs de collégiens  
Une variante de la proposition précédente, plus mobile : des élèves 
reporters/ambassadeurs peuvent avoir pour mission d’aller interroger leurs 
pairs sur leurs envies et leurs besoins pendant des périodes d’interclasse 
(pause méridienne, récréations, heures de permanence).  
 
Organiser des débats en classe, stimuler l’intelligence 
collective   
Les techniques suivantes pourront être mobilisées (voir fiches méthodologiques 
en annexe) :  

- La boule de neige pour élaborer collectivement une proposition 
- Les groupes d’interview mutuelle  
- Post it  
- Brainstorming  

 
Quelques principes pour débattre de manière constructive et 
sereine :  

- Le débat n’est pas un show télévisé.  
- Choisir une forme de débat adaptée à ses contraintes et ses moyens 
- Savoir être souple et réactif pendant le débat 
- Le débat, c’est un projet collectif, on n’est jamais seul.  
- Bien expliquer la suite du processus aux participants  

 
Autres modes de consultation  

- Sondage en ligne via Pronote  
- Boîtes à idées placées dans des endroits stratégiques  

 
Les idées de projets en phase avec les critères du cahier des charges du budget 
participatif de la Métropole seront compilées et feront l’objet d’une délibération 
de la part des élèves de l’établissement.  
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Étape 4 : Sélectionner le projet qui sera présenté au budget 
participatif  
 
Le vote pondéré : une autre approche du vote  
 
Le groupe nominal, de l’individuel au collectif 

- La méthode du vote pondéré sur papier/crayon 
- Exemple : faire suivre un brainstorming où l’on a obtenu 20 idées et 

l’objectif d’en sélectionner 4  
- Chacun reçoit 4 feuilles, sur chacune d’elles, il inscrit une idée qu’il note 

(de 1 à 4) et puis… on fait les comptes !  
 
L’abaque de Régnier  

- La méthode du vote pondéré par couleur  
- Fixer des priorités, identifier des points de convergence ou de divergence 

 

Projet 1       

Projet 2       

Projet 3       

Projet 4       

Projet 5       

Projet 6       

Projet 7       

 

Je suis tout à fait d’accord  

Je suis d’accord  

Je suis mitigé   

Je ne suis pas d’accord   

Je ne suis pas du tout d’accord   

Je ne sais pas   

Je ne veux pas répondre  

 
Il est possible d’utiliser des gommettes de couleur pour départager les projets.  
 
 
 
  



Page 6 / 11 
 

3.  Annexes 
 

3.1 Annexe 1 : Fiche technique 
 

- Porteurs de parole 
- La boule de neige 
- Le groupe d’interview mutuelle 
- La banque de questions 

 
 

3.2 Annexe 2 : Fiche pratique 
 

- Post it  
- Brainstorming  

 
 

3.3 Quelques mots sur l’Association nationale des 
conseils d’enfants et de jeunes (Anacej) 
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La boule de neige  

-F�HSPVQF�EF�EÏQBSU�o�VO�NVMUJQMF�
EF���o�TF�EJWJTF�FO�HSPVQF�EF�
EFVY�QFSTPOOFT��$IBRVF�HSPVQF�
débat environ 10 minutes de 
la problématique de la séance. 
À la fin de la séance, les petits 
groupes se réunissent deux par 
deux pour débattre 15 minutes. 
&OGJO
�MFT�HSPVQFT�EF�RVBUSF�TF�
fondent pour former des groupes 
EF�IVJU�QFSTPOOFT�RVJ�EÏCBUUSPOU�
à nouveau pendant 20 minutes.  
À l’issue de ces trois étapes,  
FO�QMÏOJÒSF
�DIBRVF�HSPVQF�EF�
IVJU�SFTUJUVF�MFT�SÏTVMUBUT�EF� 
ses débats.

La banque de questions

 

6OF�RVFTUJPO�PV�VO�TVKFU�FTU�
posé à un groupe de cinq à 
WJOHU�QFSTPOOFT��1FOEBOU�DJOR�
NJOVUFT
�DIBDVO�Z�SÏGMÏDIJU�
et formule sur un morceau de 
papier une question relative au 
TVKFU��5PVUFT�MFT�RVFTUJPOT�TPOU�
SBTTFNCMÏFT�EBOT�VO�DIBQFBV�
PV�VOF�CPÔUF��%BOT�VOF�TFDPOEF�
QIBTF
�DIBDVO�UJSF�BV�TPSU�VOF�
RVFTUJPO
�MB�MJU�Ë�WPJY�IBVUF�QVJT�Z�
répond en développant son point 
de vue. Les autres participants 
peuvent intervenir lorsque ce 
qui vient d’être dit leur semble 
rejoindre leur propre question. 
Ils continuent ainsi jusqu’à 
épuisement des questions.

Les ateliers de l’avenir

 
Le dispositif se déroule en trois 
ÏUBQFT��%BOT�VO�QSFNJFS�UFNQT
�
les participants doivent formuler 
leurs doléances, énoncer ce  
qui selon eux ne fonctionne pas  
CJFO
�TVS�VO�QBQJFS
�VO�QPTU�JU�� 
Le débat peut être au préalable 
circonscrit à un ou plusieurs 
sujets pour éviter un trop  
grand éparpillement.  
À défaut, les participants classent 
MFT�QSPCMÒNFT�QPJOUÏT�EV�EPJHU�
QBS�UIÒNFT�QVJT�SÏTVNFOU�
DIBRVF�UIÒNF�QBS�VOF�j�QISBTF�
DSJUJRVF�x��%BOT�VO�TFDPOE�UFNQT
�
les participants expriment 
leur idéal, ce dont ils rêvent, 
TBOT�TF�CSJEFS��$PNNF�EBOT�MB�
QSFNJÒSF�ÏUBQF
�MFT�JEÏFT�TPOU�
DMBTTÏFT�QBS�UIÒNFT
�MFTRVFMT�
sont reformulés sous forme 
EF�j�QISBTFT�JNBHJOBUJWFT�x��
&OGJO
�MB�USPJTJÒNF�QIBTF�WJTF�Ë�
transformer les idées formulées 
dans l’étape précédente en idées 
DPODSÒUFT��-FT�QBSUJDJQBOUT�GJYFOU�
les objectifs à atteindre et les 
confrontent à la réalité pour faire 
ÏNFSHFS�EFT�NPZFOT�E�BDUJPO�
Les ateliers de l’avenir ne doivent 
pas s’arrêter là, au risque de 
produire de la frustration. Les 
idées qui en sont sorties peuvent 
faire par la suite l’objet de 
groupes de travail ouverts, dont 
la mission sera de concrétiser  
les propositions.

Le théâtre-forum ou 
théâtre de l’opprimé

 

1BSUBOU�EF�TBZOÒUFT�KPVÏFT�QBS�
des comédiens professionnels 
PV�BNBUFVST�TVS�EFT�UIÒNFT�
plus ou moins graves et qui se 
UFSNJOFOU�GPSDÏNFOU�EF�NBOJÒSF�
ESBNBUJRVF
�MF�UIÏÉUSF�GPSVN�
visent à sensibiliser et provoquer 
EFT�SÏBDUJPOT�DIF[�MF�QVCMJD��$BS
�
DIBRVF�TBZOÒUF�TFSB�SFKPVÏF�EF�
sorte qu’à l’occasion de la seconde 
représentation, les spectateurs 
QPVSSPOU�FO�EFWFOJS�FVY�NÐNFT�
EFT�BDUFVST�	TVS�TDÒOF�PV�EBOT�MB�
TBMMF�FO�EPOOBOU�EFT�EJSFDUJWFT
�
FU�UFOUFS�BJOTJ�EF�GBJSF�DIBOHFS�MF�
DPVST�EF�M�IJTUPJSF��$FU�FYFSDJDF�
qui, pendant au moins deux 
IFVSFT
�PCMJHF�MFT�QBSUJDJQBOUT�
à s’impliquer pleinement, leur 
permet de prendre conscience 
des problématiques abordées 
par les comédiens, d’explorer 
et de confronter des solutions 
EF�NBOJÒSF�PSJHJOBMF��0VUSF�MFT�
DPNÏEJFOT
�VO�BOJNBUFVS�o�MF�
KPLFS�o�FTU�MË�QPVS�FYQMJRVFS�MFT�
SÒHMFT�FU�HVJEFS�MFT�DPNÏEJFOT�
et spectateurs afin que le 
débat se déroule au mieux 
TVS�TDÒOF�FU�OPO�EBOT�MB�TBMMF��
$�FTU�BVTTJ�MVJ�RVJ
�Ë�MB�GJO�EF�MB�
TÏBODF
�TZOUIÏUJTF�FU�QSPQPTF�
VOF�QSFNJÒSF�BOBMZTF�EFT�
interventions.

 Objectif : élaborer collectivement 
un contenu

 Objectif : mener une concertation sur 
un projet ou l’avenir d’un quartier  Objectif : mettre en scène des 

problématiques et faire que les 
spectateurs deviennent acteurs de 
l’histoire. 

Et aussi...

Les groupes d’interview 
mutuelle

 

%FT�HSPVQFT�EF�USPJT�PV�
maximum quatre personnes 
se forment. L’une d’elle est 
JOUFSWJFXÏF�QBS�MFT�BVUSFT 
QFOEBOU���Ë����NJOVUFT��1VJT�
les rôles tournent. L’un des 
JOUFSWJFXFVS�QSFOE�MFT�OPUFT�
qui serviront à la restitution. 
$FUUF�NÏUIPEF�QFSNFU�RVF�UPVU�

le monde puisse s’exprimer 
EF�NBOJÒSF�QMVT�ÏRVJUBCMF�FU�
approfondie qu’un rébarbatif 
UPVS�EF�UBCMF��&MMF�QFVU�ÐUSF�
complétée par l’usage d’un 
UBCMFBV�Pá�TFSPOU�OPUÏT�MFT�QPJOUT�
TBJMMBOUT�EFT�EJTDVTTJPOT��$�FTU�
VOF�CPOOF�NBOJÒSF�EF�EÏUFOESF�
M�BUNPTQIÒSF
�E�JOTUBMMFS�VOF�
EZOBNJRVF�EF�SÏGMFYJPO�FU�EF�
DPOTUJUVFS�VOF�NBUJÒSF�BWBOU�
de commencer un débat ou une 
réunion.

 Objectif : récolter les savoirs et 
expériences de manière plus efficace.

 Objectif : faire en sorte que tous les 
participants s’expriment autour d’un sujet

FICHE TECHNIQUE
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La méthode des post-it peut être utilisée pour 
inciter les jeunes à exprimer leurs idées.

Prérequis et logistique  
%JTUSJCVFS�EFT�QPTU�JU�BVY�FOGBOUT�FU�BVY�KFVOFT�� 
-F�DIPJY�EF�QPTU�JU�EF�EJGGÏSFOUFT�DPVMFVST�QFSNFU�EF�
créer un temps ludique et esthétique.

Résultats attendus  
$FUUF�UFDIOJRVF�QFSNFU�E�PCUFOJS�CFBVDPVQ�E�JEÏFT�FO�
QFV�EF�UFNQT��®�M�BOJNBUFVSrUSJDF�EF�TZOUIÏUJTFS�MFT�
éléments sortis de ce temps de travail. 

Déroulement  
1BSUJS�E�VOF�RVFTUJPO�HÏOÏSBMF�FU�M�BGGJOFS��1BS�FYFNQMF
� 
pour un projet solidaire, l’animateur·trice peut 
GPSNVMFS�MB�RVFTUJPO�HÏOÏSBMF���RV�FTU�DF�RVF� 
la solidarité ? Les jeunes pourraient suggérer des  
TPVT�UIÒNFT�UFMT�RVF�MB�TPMJEBSJUÏ�BWFD�MFT�QFSTPOOFT�
ÉHÏFT
�MB�TPMJEBSJUÏ�BWFD�MFT�FOGBOUT�E�"TJF
�FUD�� 
*MT�VUJMJTFOU�VO�QPTU�JU�QPVS�QSÏDJTFS�DF�RV�JMT�
proposent pour chacune de ces catégories.

Post-it
FICHE PRATIQUE

 
Objectif
Faire émerger un grand 
nombre d’idées en un 
temps relativement 
court.

Nombre 
de participant.e.s
Petit groupe (moins  
de 15 personnes)  
ou groupe moyen  
(15 à 30 personnes).

Solidaire
entre 

générations

Solidaire

entre 

ami.e.s

Solidaireentre riches et pauvres
Solidaire

pour  

les m
alades

Solidaire

entre
 pays
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Cette méthode de « remue-méninges »  
est particulièrement adaptée pour explorer  
de nouvelles problématiques ou pour tenter  
de réinventer un vieux projet connu de tous.  
Elle se combine la plupart du temps avec  
la méthode des post-it.

Prérequis et logistique  
&O�BNPOU�EF�MB�SÏVOJPO
�ÏUBCMJS�VO�DBESF�EF�SÏGMFYJPO�
rigoureux pour éviter que les débats ne partent pas 
EBOT�UPVT�MFT�TFOT��1SÏQBSFS�VOF�TÏSJF�E�JEÏFT�TVS� 
MF�UIÒNF�BCPSEÏ
�BGJO�EF�QPVWPJS�SFMBODFS�MFT�EÏCBUT� 
si nécessaire.

Résultats attendus  
-JCÏSFS�MB�QBSPMF�EFT�KFVOFT��'BJSF�ÏNFSHFS�VO�HSBOE�
nombre d’idées sur de nouveaux projets ou des 
projets à revisiter. 

Déroulement  
L’animateur·trice propose à chaque jeune de 
prendre le temps de la réflexion personnelle et, 
ÏWFOUVFMMFNFOU
�EF�OPUFS�TFT�JEÏFT�TVS�VO�QPTU�JU��
*MrFMMF�MFT�NFU�FO�HBSEF�DPOUSF�M�BVUPDFOTVSF��5PVUF�
JEÏF�FTU�QPUFOUJFMMFNFOU�VUJMF�FU�EPJU�ÐUSF�FYQSJNÏF��

&OTVJUF
�JM�FMMF�BOJNF�MF�EÏCBU�BGJO�E�ÏDIBOHFS�FU�
E�FOSJDIJS�MFT�JEÏFT��"V�CFTPJO
�M�BOJNBUFVSrUSJDF�JOWJUF�
les jeunes à ne pas critiquer les idées des autres,  
NBJT�QMVUÙU�EF�SFCPOEJS�EFTTVT�FU�EF�MFT�BNÏMJPSFS��

&OGJO
�JM�FMMF�GBJU�MB�TZOUIÒTF�FU�TUSVDUVSF�MFT�JEÏFT� 
en différentes thématiques. 

Brainstorming
FICHE PRATIQUE

 
Objectif
Favoriser la créativité.

Nombre 
de participant.e.s
Petit groupe (moins  
de 15 personnes)  
ou groupe moyen  
(15 à 30 personnes).
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3.3 Quelques mots sur l’Association nationale des 
conseils d’enfants et de jeunes (Anacej) 

 
 
Le réseau national de la participation enfance jeunesse :          
                            

● Promeut la participation des enfants et des jeunes à la prise de décision 
publique et leur concertation au niveau local avec les élu·e·s 

● Accompagne au quotidien les collectivités locales dans la mise en place 
d’instances et dispositifs de participation des jeunes, par du conseil, de 
la formation, des rencontres 

● S’adresse à différents publics : enfants, jeunes et jeunes adultes, 
professionnel·le·s, élu·e·s locaux, militant·e·s associatifs 

● Porte un plaidoyer auprès des institutions sur le droit à la participation 
des enfants et des jeunes         
                                                            

Un réseau de 542 collectivités (communes, agglomérations, départements, 
régions) et 19 associations et fédérations de jeunesse et d'éducation populaire, 
de toutes tailles partout en Métropole et Outre-mer. 

https://www.anacej.fr/ 

L’Anacej s’appuie sur un ensemble de textes fondateurs, parmi lesquels la 
Convention internationale relative aux droits de l’enfant (CIDE), la Charte sur la 
participation des jeunes à la vie municipale et régionale révisée en 2003 par le 
Congrès des pouvoirs locaux et régionaux du Conseil de l’Europe, la loi « 
Égalité et Citoyenneté » de 2017, qui affirment et promeuvent le droit à tous les 
enfants et les jeunes de participer à la vie de la collectivité. 

« Respecter les dispositions de la Convention internationale des droits de 
l’enfant, de la loi Égalité et Citoyenneté et des autres textes de référence 
instituant le droit à l’expression et incitant à la participation des enfants et des 
jeunes. » 
Article 1 du Plaidoyer de l’Anacej de novembre 2022   
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